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du uel-les deux tiers'des terres sont employ a la -Ce- que erraient1 ire ns reteursmplnyés~.àianourriturdl,
du bétail e:un tiers.sculeient à.a .inourriture de I h e soce itél.d'a cu tuirLn ee, Ni n e é

Reïarquez bien ici lect lnges'de ce r eupledîîdélä rdne ntUr D'ordiet jdordsine'dé
_e n agricuLilre' .il sat i ne engris es atér preiire au li t irsaises il ir ai c ni ernt leno t
ioyen' de laquelle il.forcerala terre'i laui abandonner ses1re lis prmcîpes qu[do vent regir' esaélî,ortonsî a "c

rs, il: sait, à 'nien pouV oir pasdoute,zque cXe.t n yen fondém t aner au .iewx pé t fi sàti e

eèrtilit ne In'sol ; que fait.il?'l fait deux. parts de sa terre, établie;-
l'une la plus grosse estdesiiné,e à nourdr son noinbreux bétail Qielle garantie ces homnes nt sd r Cinment

faire podsserdes. plantes qui, devront y revenir sousý a forme peu nt-ils provoquer le progs dn le nté
d'un engrais ricle et fuissant. Mais toute' la mâsse de fumier Le ouxi, dsjQge iirdouent edîîr i éi u d' ela-
'obtenue ainýi est plus que suflisante pour engrais.er a aur ne daclin s les Concours estencore tués e fii aniañée

,a produite; alors le surplus,'est .enployé pour. r éprer les arrèter les nuliratiÑrsiitellige'enltî Ces menire iä 'on.
jéîrtes qie lesvégétaux consorniatezirs d engrais.ont fait subir cuen peu e l pour es tl, es p us cidmnyó-

Ssol; c'est-àdire tiers de la terre qui.a donné les plantes ent les plusapables de d
sécialement destin ées à la consommatiomi de l'hofmme ités par ticuliéres de h lique objeteh iienil ils pré-

Tvbis'le' cultivateur anglais va plus foin il s'attaehe à am ent onirl eéttecl eimpor ntè rs rentsou leurs
lier. ses'races d'animaux, lui seul possède cetadinirable bétail de amis' qui n'nt pa n'mieidue dice -'1e - " treune'a in.lio.
bouchërié qu'il- créé hmme et auque! i fait prendre en .quel raion. Ainsi, o èn niný dles boichers po'ur lcerdu mérite d'une

mois' d'engraissement -n norme volume de viande;-lui vachel itier n'.tttimalreod eteur un
a l'dbtienit'de ses moutons ces forte'toisoni dont le poids Ponesteà ladoedè'loiuidu lait. Tstli palifiece.jiugîepour

p'ît im'aossible vec notre régime le pénurie. Il fait pls decîdrdumifite de ces 'iaiuihix']sier3it'parfaiteinentsås
voWV'yarit qde la- surface de sondoniaine e't linlitée. il v&ut place dans un concours d'animaux ie boucherie ; mas'iciþI'est

ele rses pir et iari r7qu
- iinolis augmen t&r la somme dé" produits qu'il enrEtire s.t he' > dè' se bn aii:u< ne iss enre

das?ée"bùt il aniéliore les plantes"qu'il cultive.îAbjourd'hui 'mne déisionicnvenable. .Non efosnanmonas aouerque
Pea rutabigi et 53.variétés de iòus les hnssi Mais

rave ettde'navet qui toutes -se reconmandent:.par des avantages 'iie celui-là;n aisîilsépèch'enIt.touspluis ounioins no
particuliers. Il * d ' Un juge 'est qiii 'iié"e loisquî'il possédeles connaissances

* ïf 'amélio-ation est(parienueà:un degrré telleeint éleVé néceñaires i Alors le" b'n 'senst'exigeraittiue t i idu i est
elliild.rëanglase laisse loin'derrière elle tous les pays"ci apelé' décid edi'inérite:des-niniaù x connût.théoriqueinent
s tniët-être; la L Belgique.; les ceaPtéres ditinctifs d'une. vachse-'autére, Ldn:bon animal

qMIiinötis'~cltivateurs caudiens aqu'avonsinous faitquellé dé böüelieiie, d'un boenf de.traPail a uiiib- reproducteur
so s lOtstI "niélior-ations que. nous: avons 'itrodiiites dansuotreci Pninrüx de boclie, d id: travail ;.leä.aractres

tuceg1esi~téûxe que'nous- sitivons est-il bien différent 'de 'celu disinetifs'lelijunent 't d'Pétlo re,.de'hevaux de
que 'suivaient isos lres? Nousomëes'forcé. davouer que sous rs iiit ed" tréitlégerj; etixdéil& brabis'éttdii bélier-des

ce raportal plFisouiattenpahi 'a présidélà notre exis kieille'iireres deßmoutoid 1ourlatviànde etour la laine:;
e ro 't bien 'ped'de chose.a été-fait. ' 'eü'xil&lt ùie et'dui'mäleldans lésineilleures races de

li'yTa éü'defesiaisèdurtànt. Les sociétés -d'agriculttireont porc b
n urag a- et celle des 'é imSi les'directeur'des .ociétés d'a riultirre:exigéaiettttout ceencra'g l'aniéliôrationier îlsusaa.. CiC.r rcdé ii

t iî.L lle'Ô it"ôrganisé 'des concours danis'lesquels on a dé-' bigge'' diieuce dé leurs igugle nönibreide esiderniers se-
c dergix aux aiuiniadx les mieux tenus, aux plus -beaux rtit'tré'-rectreinit';"ina ilseait coi'sé(d"homieèsicoinpétents:

decréales;:de -lin, de labac, de plantes fourragères; c'est ce que nousvoulns En suppòsait-àaces:hommestunijulge-
-uelquefois nr.éié on' a 'èécomilpensé les défrichements, la con- 'mënt sain,"'ine im'par tialité'à touteépreuseleurgdéisin'con-
feètio'des làbours, l'introduction d'instruments de culture per- tenteraient'lsplus exig'ens'et provoqueraient:PIémulation, cette
e -tiooné ' " - . . '. imniensé force qui"t le'doliienicenent:du progr-s î (:1U

'u'tils d'e od s s'es' 'dnis, 'de toutes ses récoin -Voilà cominent-les cIoses(evraieit étre conduitesi dans'les

penses? Nous ei parleronq pas des abus, il y en a eu de grands concours pour la satisfaction dés concuurrents. Maisu:cej' st
et de' noiilreux. Les prix' décernés n'ont pas toujours en r'effet pourtant pus le plan que noùs aurions adoîtté.Si nous avion's éle

dà etér Péinulation et 'de jrovquer les améliorations parce le promoteur des amuéliorations dans notre 'beaupaysi nousau-
qu in ne les donnmlit pns'à qui savait les mériter. Très-souvent îions ai autrement.: Depuis dix -ans que les société. d'àgricil-

la faeu a plus contribué'à faire primer tel ou tel animal, tel ture organivnonôó.rs'surr coneours, güel. progrés 'pon.ons-

o u ,el'objet que lé mérite réel ; niais il est dans la nature de nous coistater' Le bétail a-t-il Pacuis plui de-taille M pluide

.'one 'd1abuser des meilleures choses, et de ce que les con- force, phmde qualité ; les procédés de cûltureseasontils'ae
cou'ide comté et même les exhibitions provinciales ont trop liorés'? De quelque'côlé que nous jetions les yeux,-nous.ne vo-

souvent donné raison à la critique, on ne doit pas en conclure yous presque pas d'améliorations sensibles, partoumt..les rémes
que- ces moyens de provoquer les améliorations ne'possèdentpas fautes ,et les -mômes errements. arichesseagricole de nu%

de nombreux avantages. Vieilles paroisses a suivi sans interruption sa marche retrograde.

Mdais ce'que nous critiquens, et 'ce que nous voudrions voir (icontinu r sir -

.difparaître de toute société d'agi iculture" et de tout :concours ' -' -'

agricoleetest l'ignorance, c'est P'absence de toute saine notion

sur-lesamél ions. Dans in comté,iles "direéteurs d'une so- REVUE D E4 Al SEMAINE
ciété deaierit'étre à la' tête du irogrês, ce sont eux qui.de' - d o;''. 'smá* t

'iaiént »doniner' l'élan dans toute amélidration- ils ontilacon- Le nouveau Conseil- de lnstru tion Publique.-scoln de
tance des membres de la société et ont par conséquent plus 21 membres, dont '14.-catholiques et 7 proteastants Vicida-
que tout aut o le pouvoir de se faire suivre dans la voie du pro- prés la Gazette. Oficielle de Qubec l.a lisle des uns et dcs

Vue~~ ~ ~ ~ tot.tcl ovi esefi bc e;tns
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sssont Mr Cs anroque, 'dui e au-'tehiors. Quell e ligion, autre que, areli ion catholique,
évôue de St Hyacinth~e, gr JLangevin~ éque de R- prcheune semblable morale, se inonltre sainte et sànctifie par.

,oki. Š h i è ei R l P D R v de E se.enseigneint '

£; TV.êa GJ Cîe,iiécrI TL.L Leieur'Dé4 ". oici dile P Felidcdepuisylbentt.ingt.siècles;queè E;
saîIaieraT%.rL C~' D ra\åe éci lion Tlio yaeéna- gisc, tossipoint delespace etdueps arle Ihuma

tWi le R d tC qG C ebîc, éparolJeL ite:dilécott et par s aroleen-va toucher, au fond des
chnincé, J NGrar éc'i'et 'B:. utine;..r.. Les âmes et d .emîus à toutes le is rs es pls i et les pi g

nîeinbrs protesltnts t le T 'Ré.d J.VVillîn e le; déli<ates, et .oiique partout et toujours,' et sans se démentir
aiifand Quéer on/C Ó:ikinl 'JR d JCook Ihon. jarhaišI'Eglisermetsa-ddr ine, pure c<m:me le rayon du soleil

Sr AT.Galt, W Turnbull Leach, archidîiac Ion Ce das unerbe sanstache etpr lui mnei comme un cristal é
Dr ly DaetTI liniiJinesF errier läehis nuiîegerbe de lunière I
On dit qué MM lî C r e curedeSt.En " C u'il ya,en felt de remarquable tout d aboîd dans cette,

poiar eail c d S IRhaël tirntrproLainement épouse immaculée du Verbe saiteté 'est 'i tégrite de sa doe,
pouir Rae aiuM ibb Doh.rty diSémiuaire de Qué. trîne orale, c'esta chatetltde sa pensée, c. est. la tirginitôl

bec Oiditncorîe:. qle 'r Poiré, curéde t.. nie, desa arole. Pacourez itoute l 'histore ded 'enseigne -nt sMu
accotri a a.'ljs sf,,èt M 'abbé Ga nor 'CuiW des tout d. lenseignement moral:de J'Fglise, et dans cette parole

Tr -sPic esý Mgr. -ié udepis v tsicles ne, se aitngu nutnerhue
sinjue faiteýå'la purete-Ia doctrine une défloraisonde ette

d'entrer-dans trosicie ne 'd'exto Ctholi e arant laute morale qui sort de soin: âme pour se réfléchir danu;sr pa-
tout,/ce joîinal s'est .deé.o èavec zèl i acade lEli role, et irayonne de sa parole pour se peîndre. au fon dde lne

etjuqu o il dunine :l'histoire et laveîte aous det de les trouver.e'ju ace jouir-,i rendu" Al selîpoiîtu is' 'ser%'.ce.s. Žous lui a,.
soubaitodonda caontiniuation desm î es ~ccès dans leë- Quelques rarescasustes, al est.rrai, ont pu ,peidivuee

baé qil aura encor a rercontre I crieur en fae d voulan faire des applications dela doctrine en des1cas conp-
ques; mais-'ces'docteursne:settronpaient pas sur la doc.trier

téils se trompaieiit: surIles eseles applications de, ladoctrîn.'l
Nous avons erç le PDrspectu s su oinIeau ournal qui étientt'lpas l'Eglise ;.elle n'a pas applaudi, nîais ellees

pour titre : Réveil Journa léie aui ntérê d:a. acefran- l L'Eli le!.non.jarn iua sacif une e au

çaise.'des!Prorncesnar ies, et qui doit Iiaraitre. a 1 dé- îor u Jndice,Mbdiqiéun principe, légiti une passi n ell
rieton, N . u'comnmeneinent-de'epten.re prochi. m- . n'a'amaeriaucune'façon ;faitiune seule injure ;aibe eJ a
'A.fBlecharl; iîtituteuren t le redacteur. 1l d clare formille-« doctrine .t à la sainteté des nours Onîiie Iolrra jamas i:
ientslu i neientpomtfaire oppo ilion au f1outtur-.cadre Ene èclei s,téIlieudu monde

e nt pr n t places :sL te s liae ropose e d und re ail I m ir teâ.oi pi noudans as o sii rE l e a d m d..- etý -- .. ' sur-tel tpsointi.capitil ~ osaon upis l'Enlise enâa'aà-é
cause; epere.ivre'a ec:son oinsur un pi d anitie par it d'enseigne'ment imnoral.et d'adulétre doctrinal av.ec 1 glle
faite ;diî' de î.lus queson Journagler-a lorgrane f'dle PE dà mersn e duvc...Etpourtat que de fois p i e r

cdomesera rncr é ee urre danis ce jurnal, conmme, corr'espîo, etliep[eutireajourd.uiîu omeaiI temnprsdes apôres la' '

fdait .I ne faut ps y tromper, dt le propects, i y a doctrine est touteipure et ma.doctriueest. ma e
-nementi une epèce die rével parmi les-cadiens so.s .. rapport Ce phenom ne, ajoute. e .sFli, nousparaft.peutùr
de P'éducation... et cet lieureux~ rLveil, on peut le dateid 'birsimple e t pouirtaînt, vu dle prs etembÌrsséE totes
jour oï.1'lM'BRumeau, c.et ami vé.ritable de la raice françaîse sir ètenduLe c'estun ,iîphiénomènie aormal, ¡inouI,feoOnjLdns le'
notre' conitinent',!a p ublié son re. L;i réalisntion de ce liras présent comme dansIle passe ; c'pst un phenomène vradmeî.
pectuise neauraitîxanquer.de rendre:cejouurual Tort anteressant 'raculeiix. Ah-! partouit et .toujoursa rtiyverples obscurité~s"de

-e'tê.ui eto~rîe'tai le ede s.' ,à ' ' .. ', hi''

et·ru t ores e aais les"caibens toutes les uilosophies, tr av ers toutes es scorrup e -"ancc n -

]3éelmùrd,'.-,'1.1;1 natif 1C-~rs;,cicé 'lv "i colg t, es et lé-ithuné apu

te MAnBé;'cCiinaii1.e de taournk et dnje ele.ge uuce(li et gitiées par les passions, à traveus toutes l'nae a'e
ltunei dIris et déjà aat ut les tentatives dies puissnts, garder h inco-ruptilililé 1 p4ie

cnnu dui publiepar. pueurslc1 a' éte antré iante et universelle de la dloctrine et de la parole d n. deea t
fois assista t-rédacteur r prournal de --Instrutiop ique toie h n n

Noles violences le la force, si rehliaussé.e fut elle pr p'e iij'e.d d" sLe RévcK:sã i journal. hîebdomadaire. Abonnement $2 la pissnce i et le prestige d le p loire,tir os 'di aret Idi: e..
par an.'EditirsM l; Croby & Gregory, l braires, Fredri.e Cea i'est pts t&pIeris ;nalntenir eners et contretu.ctêtle
ton; N' eî non licet d'une incorruptible parole et d'ue inL rl.ibl évé-

Le:P.-èlix nous faisait.void la se naine dernière q if 'Eglise rité, et cela sins calcul, sans;'profit, contre tomt vintni-mýh
est'lainttte ar.ene la' ource is.sources I vamainte- par le seul amour dii juste, du pur, du bem, en ' nirrla
ant enumrer les sources spéciales de sainteté qui .. u4lssent seule passion de la saintetéraei née lme et 'pour elle-in mie.

prr.étueîllinent de cette source mnivèraelle an sein de-notre ah! j'en prends â témoin cette lmsiaine infirmité r dvn t le' pis- et
hSi ùné leý pren deétaint partout dans le minndes ioral les rfuilances de

iI¶inaléra*bl vîcint 1 e nvî le s teneaiiv'

'imest,eén particulier naltrli i , iolabilit doctries et les-lihe.s de paroles, n tel phénomène n stpas
de la dctrinecathîolique. Comme le dit si bien'illustre- pli urement humai. ". e ' * s-., '

cateur, Lisaineteest la leur épamouie sr la. tige de la téi é Combie i.deprtres dans la catholicitéîetièr portent l'hon ur
La-morale dépend Ibidd gne, et c'est.la morale quii regle le.s et la re'spon.abiité de la parolepuliqie 'P si n'ide'e. oroanes
actions donc, la eio quise li s'd'élever, du sanctifier n est surpris.faisant'â àoint-ité de 'là 've't et s la doctrine de.

Lehmanité, doitatoir une moraleare et:sans Tache la préih- la saimteté 2une.blessure.pr nd e .pasun ne foirmle des erreurs
cation qui se fait en son sei doit' tre e'pression de sa saite avec r exio, nees enseigne sciemtment, ne lessoutient opn

opa es nieté qu'elle an înisisou de po atrement lPeut.or de la tachose de àe.dutr b i
ne ;de, 'Cell ;souet. -u ive-:ýlle it ein dèýoti

èluelèientail j'st rend à ét..oincete Iuiiiti,ý iài-iitt.ýd ''f
le~~~~ ~ ~ ~ ~ prsn tln z ls 10 oa e1 csd



ZETT, D1S; C,. GES

publies'de moralé lunainecet"de' riorale sie eAb ! Pun nië
touité lPaitrey' la propriétô un antre, la chastetépl eria

fie un autie plus'hardi s'écrie . Moi, j nié tout' hoarmis'l'in
d . endhinée l'a\itoionxifedeîma personne '," m

Sv l( !'dit eneorè le P. FéliKr il y'a une parole' qui a.
drs le''inonde; à Phe'ure qu'il estr'plus de trois ceit mille chaires:

pour ensnèirier et q i enseignes sous tàus'lescieux deluiebien-
'at dëusr mruille'ans; et" cette paröle n'a jamais faïilli à laI redi

cyion de la'smint'eté totaleý en toùt ordre de.choses Ele dit,
elle T'Liîlor*it ée,'(i'st l'ordre' la' propriété," c'et&le droit -la
chasteté, c'est la beauté'; le;crificec'est là gloire dë lhionmme
et le salut du unomidé l'abnégation, c'est la raeine'.de toua bién,
et>P'égoïsimîe la racine de tout nii. Et nul ne pourra:jamais coni
prendre^et surtout ne pourra jiinis'dire"ce qule cette parole, touý-
jours pure et touîjours immaculée, a fait' et fait; encrore dàns' les
gé'néra.tiohs .ulmaines pour élever le, niveau 'général de'la imora-
ité'publiquie,et pour élever encore au-desýus'clIu niveau général
rélite des' vertue'x! et l'aristocratie d'es' saits.

geta dos terres

a plu au Iientenant-gnuverneur; en, conformité des dispo-
sitions del?acle 32 Victoin, chap. i 11,le nommer les persoines
dontS ls. nomis suivent; polir étrè "' Agents' des terres et bois de

lnu couronne;?." dans et pour le.'rgenees'ci-après désignées
Agence de Coulonige; Edmunid H-eathî,' cuyer' de Clnueifdon
A geïie de Gitiiëné,'RobetrFarley éeiyer de Ci elsea.

"'r'.oepcede la Petité"Natioî G'eor'e W Câjmèon, euyer,
e Th b. se

S en'c'é"dê MagogOrrin B.'Keinpt éényer de Feligibur«
A ence:de Samit4Françoi William Firel, ciYe Ro

l~iison iî e 1 à
eee d'Arthabaika Antoine Gagnon, éc yer;d Artliabas-

'r2eiieée de la 'Chaudiéré Achille Fortin; écuyer; de Sainte..
Glaire. .

ciiép:i'de Montmign Chârleé Françis Foiirnier, écùyer,
de St. Jean' Port-Joli

"> Mü dde 'G'andville, Charles T. 'Dubé, écuyer, des Trois-

S gence de'Rimouski,- Jen-Baptiste Lepage, écuyer, de Ri-

'A lénce de Bonaventure, J. Nélso'n Ve-ge. écyer, de Car-

'gerice de, Siguienay, Georges Dube+ger, écuyer de Chi-
coutimi

Aginc el du 'aeé Saint-Jean Ovide Tremîbiay, écuyer, de la

'geàce de Saint-Charles, Zépiuin Roussean, écuyer, de-
Seint&eAnne. ..
.AXience' de Saint-Maurice, Alphonse Dubord, écuyer, des
rrois-ivières.

Agén 'd"'l'Assomptiorn, Basilide 'Delpliausse, écuyer, de
aint-Hen le: \1ascoic[he;

'Choi= dès éngral '

Nous lisons dans le Jourizrl d'agricztumcre prog cssive
Il n'y a pas le question qui ait plus fréquemment été débat-

tie 'ue celle qi consisié à désignir 'le niller engraisi'c'et-
g di~é eè l!us fertili ant, cefuiqui Ldoniie le pls-'fort rèndéiîmänt.

.X nspilétdent quie h& difféi-ende;uii exist' itre éi'sfuinici
nauràIs ed' prqile insigifiante et quie le sólseul'cë&i'ne

lisc' dicisiee. Taudis qib les éiiîres'àm ouira'i; 'aflhznieür
g' OG iý, d «e cfå n « graiWeul néùierif la fulsto ig

'et l pinod moins d'abonddaníc des produiits 'T. a' vrité es
:que ces dLuxcinlüêncese à ttiiwchcure

d elle e e pour une part, dan -le sucdcsou I ens-i selatif
de la culture. oici d'ailleurs quelghekfaicernnit~ la cul.
ture potagére quiot l té fréquemeim ris êepeté foujui's aec

Les eñnrai~ hpluffavorable por les i ozedi ,cesontin
contestablement les cngrsh sd'rn Jôabord; 1eti'apres eux,
'lefumier -dà 'heaI dIui ler con'vienent le miu';.Eè vets
:no -avcs Blanîces, "öd l'actio 'diifui de Sc, t pilu
délicats,et deviPnnent un pe , piq i.ntsd' uandlèfûiiir ldecbe.
val intervient. Lé inui 'de grosseur est próduit pàrW l'en.
grais urnain les ràveslroses si délicates qùandlellésys'ont pro-
duites par l'engrais ddhievah l ou delporcontWr:eavecex
crémnîît: huinaini et: deriernent grav eleuseset de1agréables avec
celui de'vache. -i 'M *'" Ml

Le meilleur peasil e t produit'ir le fumer!de-chval';i.
peu- de-parfmîii,,mais 'il est tendre et Id'un goût'dùlicat";ilefIu-

mier de vache. lui dornneune saveur aromatique, mais le:fayir
de.porc le rendnauvaus. Pouir le cdleri îl'fdaut pr<..ferer lefu.

mier'lc c/'au ai fuimier de vache ou de porc, parcequ'il rend
le végétal plus. succulentWI?eungrais humain ne. li collvient pas
dii tout..>.

Le terreau consommé prodnut les meilleurs oLgnons on
.petut égalennnt les semer dans une terre fumée qui'a déja pro-
.diîit une réëolte d'utinn .

L's ieill'r diul parassent être ceux qui viennent après
lune ré olte f i ê 'd'enrais dc choù.dé d.ne Indnsdes

Ces faits, lrouûeàit que chaque plante a ses eigencës parti-
'Culilées, axiqulles doi<eò tiifa re le sol etPl In-rais;qîi, tous
les deux se -co npléteit muttielhenient. Voila" pourquóiPil!nty a
pas, entermes absolu.s de ',ols" id engrais e
périeurs dlix ü tr.s.oilâ idî'quoidussi, le jadiiiiirtelligent
qui sait fertiiiser sa té re .par desîlioi- rpécialusbti'i tos-
jours dles'rddiits plus. beaux, jIuîs 'ibondant's, plus sz'sodUreux,
que leroutinter avetig!eou nt"ui pe adra
sans se rendre compte de 'e: qu'il fuit. -. if

Utilé do au fioide-

Il a dans l'eau froide uine 'vertu curative beauoupo P cS ei
cace que ce que nous avons suppose jusqu'à.prè'sent;c n'et'tu
action vraiment prodigieuse.-HUFELAND

Les effets. propres àPeaui froide ne peuveint a trë épar s
de I'eflicadité de sa ltempérttire natutrelle SÀn'i'ò 7

L'eau est la boisson la pis communeet la plus convenable,
et laI plus propre à entcietenir -é.eci-ice libre de to <es'noýfôfoù-
tions.--RATIER.

L'eau froide est non-seulement un' pöreseuva ti cont et lä^peite,
mais on peut en'gdinrai la"regh der coñ a e n medic.iment u i-
versel.-GEoFRnOY..

En buvant de l'eau froide' dlans l'enfancëet dans la jeu-
nesse, on pose les fondements d'un tst6man'solidé qtuiiigée
tout et tous les matin.,n devrait'snon-seilement avec eWlau
froide, se rince' 'la' bouce, nais nuissi I'.ton c . UFrl& o.

Se. laver la tête avec l'eau froide pendanit l'été est uneho *se
t s il e . '1 l . ;. ý . ý > l
SLd bain' froid 'et ion-seileiment 'în s'tiïnulaitl iàais -assi in

calmant poir le systèiëm'nerux.'Etil ýst n'sidiétqt'a'près'i
iaij froid' l corps t r'aniii.e' et defiênt ãon'idéiralemeïit pis

: s~ baiffrôids ~ris'en 'été idant~ une tr s grandech-
léiW lfoi-c drui0fï é iniféêi dit''iôi eh'aliexcitee la: m"i

i it ontrctiblitäés nùül i-é bli liiblese priR
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rune ,tropgraid trrpr ati la
chuer a ps ou-noinsdininué, est ramené à& soni étàttnoriñal.

m t constaté'quem ar edes baisröide ls rdii.idus
d un tenp äisit~ tr-ès Ilf btqie fä c üière t- nIieu' de

teps imeit rsque aiguni cs a dir uii t ur
ge.scenc'e etï ne-colouatRon viede. a peau vc une .itiv ité.

p~lu'-grande danis I appirelarteiie t enfmiun-hangement comn
plCt del 11c OUtitution.--FonNiER

L'utilité desains froidssu'lùcop-samin-consiste aprs'que
la' prenie inlrsion' peu a -ible est passiù,'é doinër un

rehtieude b iu-nrtre qui se érpand dais le ssté:eW ehtiér"et
p une viiaité artiie tre . l peauest net:r

Sy e de toutes lesmatires lie énes qi sy acu, elle
est-noullemMentIniiimée, plus fort, plus pai.eetpeut en-

site résiiter plus vigoireuse nent-auk influences:défavorables.
L'irritation modérée etbienfaisante du froid aniiné et fortifie
i'organi-me entier et les fuèultés iieetllectueles 'Les bains'froids

-:sont lesplus convenables po 'a ede qiiize aquairante et qtia
:'rant.e-cm ans Aant cet a les ams chauds sont prê rable

-- RîT.TER.- -

-On peut attendre les meilleurs résultats de. eau froide comme
preservatif- lorsque des inalacdies contagieuses rgnenti et aux
Antille., le neilleurremède contreLé laiière jauiie consiste suî-

tot- por-les troupesde terre et de nier à les faira-baigner
dn l'eau froide tous léejoun-L oor

r- ;:L froi oîrce Ebeaucou etiïò'inuel c ibilîé des
- i,-~nrIW.Qû'i~ 'î,imtuedonrlesindiidu suetsa_ des crallpes

se lav.er aieu de I eau fraîche,: et-plus tard de Peau tout a fuit
froideles corps: entier particulièrement.l epme dorsale, etsi l'on
.euta ir-sur, des horganesparticuliers ,-qu on ,lavences parties

sules.èuand, iy agrande atonie ou:-grande, irritabiliténerm
-- :euseiaïnd la -tête soufire deë'ertiges et dansdiiverses mals

dies nentales, i oitrine dans, l'ercotisne 'spasmnodique du coer
et danle cracl eints spasmiodiues e sangl' ta du

-- ar.em aare iprendre aux malades s bains très fro a;n
lesfleur.eslet. das.la mer.-RicrEn. -

La lotionfréqnente de il tête avec de Ieuiii roide est un é-
servatif très-actif.coritre l'apoplexie.-Zura.î

'Düâù tine prédisposition aux r-humc, il est salutaire. de s'habi-
tuer au froid, par conséquent, on ne saurai trop recommander

-d'iabituer les en fâits a se laverla tète vee.c de l'eau froide tous
les jours.-OSIANDER..

' A Pepoq ue- ou rnie la pet te vérolee plus inportant- est
Sdefane.beaucoup d'exercices.en -plein air. Pour les enfants d'une.

bonne santé, ondoit les forcer à se laver à l'eau -froide' les te-
1r; enenéral, ans une températuire 'fraîche,- leur faire- boire

.beaucup.deaua une basse température et leur pirescrire mme
des bainis froids.--.lcurra. -. . .

. ansla; mort apparente, le premier stinulant est d!arroser
:avec deI'emu froide la urface' extérieure de la peau. On doit
le faire avec quelque, force, surtout à..la figure, sur la poitrine.et
,dan.s iastreou on fait.tomber d'une certaine hauteur, surî
'epigastre et sur la region du cœur,''utÇikt d·eau froide prove
-nhât d'ine théièr i puis I on Pssuie les parties: mouilles avec
åepcoup de Soin. RfTci . l'

-- rl'odonnce Schi, e on app ique des cataplasnmes
froids suriltte x étrang , aux sufoqués, au frapp-s i la
foudre, aprés qu' on leura, fait'des saignées, et m me i faut ver
ser.suc lai tte- deileu i'del Iace.-fRicCTra-.

.'Pdidùqüiisont a demni inàrts ii'y a riendiiieilleur que
l' iâfroid. SI ya un ôeniýdéjôo'hôula Êer lesf mnIkäsý qui

soià'agonie; e:n'dit.int. pa b ëh éhee~~~~~~ n'1'~u .t àeb tee lenaphte,1
muse 'ouune-:-musioa , n d nasafmz m est Iu ode 
OPsTncn.r!;ièr n - -; -';,--

M'

v

.- La1oÏ sn hi plu. vnIåtairedan l a 2 ich
et:pureideJlutits..Les indîis.dlel Ainêriqu u Norde boiNent,
dans-le.léie e 4ed Ieau, et ils 'uivent en-ela la-u oix
ileila ,natue qui reidendiidedns lë fièveseid ?
Nusse fi

La boisson de l eau fraele est poür l plupart des nade
principalem-nt d':ceiux:aneits derres e sole g .lt
grand eavons-nous: là droitdelaeur refuser, reton
nei à-,a pl ~ des"sirdpeinsîpides oit des décocÈiuÓ Pu-

Nleme quand'les. décoe tions de 'eaduotrfrarlhi' l ce,
elles ont'sans objet; car* elles sontprivéee. e leur ýe tudyna'
nmiquue,.c'est-à4dire de l'acide carboniqi! q'ui semble t è epin
cip eaesqntiel qui étanchee l inif -OOsAt.a :t«

(Gazete de MéJidÈ:nc)- Dn R~
--- ---

etite clironique agricole

aIl Y 2 un progrès.marquan da notre fempratre o
ration qne nous avons annonu.ée l semaie dernière persévète
Nous avons maIntenant de man-nfiqiies journées .le ciel st pur
et la emperature to t~ait agreal. Le solil fait sentir son
acétioný bi:èiIfaianîé. skîr e hmscegan ehecme

a.mû-r, on e voit sensrblement chan er de couleur.Es
donc 'que 'tous le nramn pariienidront a une bonn,.matutii;
que la providence nous accordera uî temps favorabl epour a
Inoî-,son.

Le cultivateur n est pas seul - se rejouir diubeau emps
Les nombreux' touristes es les,disseinesdans, nos cam-
pagnes pour jouir des douceurs de la vie champêtre,se- tent
de- réparer: letems perdu ari le.frqéuentes puiesÅnquetous.
avons eeùs depuis huit semaines. n nten p usdal e

aùsses, pîque-niques, etc En vré ces amuem en,
bien. autres, aiu inu ' p ltsîncpgnent,

deridiéuhiser une certamne classe de nos compatrioteg~qu s
laissent malheurusement allecher par, .argent de certalqs:a
ieurs avides de rinaces et-de courses, conme cela;st
Cacouna il n y a pis bien Ion temp ea crrý u cer-
tain corrc pondant moutrealais.

nfln, la foule nombreuse des etudan s profitetassle dee
que ques bea;ux jours qui lui sont. accordes. Brentôt.i r d'aque
cet essaniunde.jenes.gens ,laissentY de nouyeaules, euxjde la'.
première enfance pour aller sous un autre toit repren e sjra
vaux de l'étude.)éjU .es journaux font ,connaître le terme du
repos les vacances sont sur leur déclin. Si l'idée seule
gnemert est de nature a- contri ter que'qes-uns; qu'seicon
solent par la pensée qu'une autre année leur procurera lesnnes
plaisirs s'ils sont encore élève '-soumis: etaloreux... a ! eur
les vacances, si belles- et igréables qîu'elies' soient' cesser.uent
de l'être si elles étaient ou trop fréquentes.oui trop prolongées.

L'époque que nous traversons est redoutée 'ducultiväteur.
C'est le temps où-la gelée peut-tre fatale .anî grains.fiyonsz
confiance, et prions Dieu de nous préserver de ce apablel
de détruire nos espérances en un instant..Apctellenien la' frât-
eheur des nuits est moindre que dans-les senmine, précé entes.

La .Toiz due Golfe dit:qu'il, y. a beaucoup de sauterelles dans-
es.champs à Riinnusk D'autres journaux- nous font éonnaitre-
gie les'patates poiirrissenten plusieurs endroits. Nous'n'arons
ps encoré entendu formuler dé'plaintes, dans nos localités ce
ujet. -- .

..Nous, sons dans le Itiuri&al:dcQuébec du -1 aoÔt
-n orage'épouvantable a fondu, sur Montréalj hdans-ldasoirêe

dééëudi.' Téclate vers 10 heuîres et afait ragegeékine&saiis
el'ch G lendemainmatin Le laiset lés clotsd i

ouro l e stdadietgPresque eans interruption e t~luie itm
bait.par; torrent, si biique:plusieurs amilles qiîhaita t-

IJ



lere de-lle dsées onit dû quitter: eurs lits, .Peau ayant vi éii
l'appa teinent où. elles repo!aient.. Cet te inldation s'est. it
wentir'écialunient dans les rues Craig Bonaventnre, Cataract,

et in îne dans es rues Sit eri t r nônd .es;os
Yacants et; toiules-les pèlaces basses ont été "cliiîgés'ell ntatiîh
d lAtes-temnporaires, et dais les ch'psar tour de -a Poite
Saint-Cliarles, il y avait cu quelques endroits irois ou quîatre
piedsrd'eau. Lafuudre est! tonIbée sur une grange dans levi.
lage de Longueil ét l'a inceidiée'avec'îtout ''e qu elle conte
nait;ënviràu 80 tonnes defoin.Elle. ipparteîiait a un -M. HIur

ba!eerresaes, dans le voisinogc deLonoueil ont été cOin
plètemeènt submergees, et en plubieurs cidroitsi il y avait un onu
deux pieds: d'ean sur la voie publiquîe. Un champ di'v oin r, p
du chemin de fer à Lohgueil était presque coiplètemeût 6es
leau.'La grangf<e MáBeaudry, siirlle chainin de Chamnbly a

été 'aussi brûlée par la foudre. Le pays entre Montréal et S -
Hlyacinthe est«c'nplê! cmen t inondé comue l'tait le printenps
dèrnrier. '.

a quantité d'eau qi' est. tombée a dû être iinmenise, car les
rmtîsseaux des montagnes qui assùchent en'imai et qui ordinaire-
ment:ne: coulent qu'en' octobre.u,sont devenus ce'matiri des .or-
rents. Cetté tempête a ét suivie d'uîf and clhignenenit dans la
tempé ïte. Lé lendemain le tenips était tréscliau'd.

~~%ÏT 7E. ETT AG'1II OOLE
vUje -Y eu

.M Éiir te ans le Ma7aa fi'r tiërkeilkdcue
,rn 1866, il a eu à traiter vingt-six lache,, le lait ýrêsenrait
Irtéation"quit faitdener cel'i cíis.s Id *m2T .dai1bld..

.. etgproprnetuires' de ces-anima on'a s que Cette m-
flëation-d lait était ciraigòre'auxL d n*inuades Eux-m .

equ'éle_ evait âvoir'saleause danuit (dut de diiis,"essivcreiîi
pienirpar les nmesures di propreté l'es' plus miniutieénses.

Pen'estqueplus. türd, lorîýguqils virent que tous letirs'efforts
avietéclioé de la manière la plus. conplète qui il6.eureut re
:ourstÔl'liabiletedu pîatieien allenuand.
mM. M ll r fi ' qt'il a toujors' réusisi à éon battre le n

au administiait f.es 'm. madùs du'éoôm: doré allié àûdI fortes
e ene 'aais, et en' leur recommandant de ne pas

Jeur"don'iid fourrage ve t surtout du trèfle inîdarnalten fleurs.

nE - .RET. yE -rA- 1A N ~L ICI

LV
L'histoire dos trois châteaux.

- . . * (Suite.)
Tot, excepté cela, répondit le baron. Ma femme, mes amis

me regaderaient cnsme ui fou, si je renvoyais, a caule de vous,.
mon boiet féidèle Bernardi.

-- Kmuront-ils neilleure opinion de Vous si je vous dénonce'
comme una saisin ? répliqua Korali.

Eiîiiinque'us'dirai-je, Korali rentra dans le château. Les pay-
sanîs qui l'exécraient rnanifestèrenit leur mécontentement i et, 1
dans.plusieurs çircoistanîces, il filuitla force pour réprimer un
tumulte qui menaçait de se clanîger.eîî rebellion. Mais quand,
un jour, des ouvriers trou vérent dans la Moldau le cadavre du-
P HeracliUS, dont le baron avait expliqué -l'abec par une
histoire plus ou moiis habilement fabriquée, l'indignation géné-
ule' ne coînnlt point de bornes. Les villages se souleuérent et

lilegardo;considérê comme un assassin, fut attaqué, assiegé
dans son château, qui fut emporté d'ssaunt et livré la dévastatioi.:.
lne ,dnt sonisalut et celui de sa femnò et de da fille'iu'aii dé-
vouemt'de l'i;' de ses prges, 'nomrne Zitczk, "di;prió d'nch
ceir'ur nerecorú¡eiineei retour de éi'services, -r ondit fièie.

'il Monigîiaur, je ne veux ýrien'recevoird teçoluidânt

le s mamssont rongies'desan- dii 7F:erachus:i. ..

Les malheurs dn baron d'11tTegardo'étni.ntupa.firiis: 1Ma!fre
dlo. prolitaie ce ciranstances pourse venger;iarroia,opmatre

.qîîî ntcîurut bra vmet ns e
tngip'es île gueirre 'qesejeî d:so eGo~y;lmfqo
avec des chances diverses, id ne resLt luspren de leurs chteau:g
etl'ui ét l'aiitre tirribèreint sur lesruuied leursifo.tsrë ses.
Je doii dire, tontefois, que-ce fut le baron d uItnbrgq rasa
le château de Manfredo.Il1 avaiti prétexteu rapouriuon, di guerre;
le droit qu'il avait.deréclamerllaba-onie d.l'tiegardo et saifille
Eina comne -appartenant au .tribun'la ia statue de.ronze.

Là fiiut; mon histoire ; car, depuis cette epoque, ..jîgnore ce
qu est devenii inon:acienne rnaîtress cet sa tille,; jit.ut>snjet
de croire qu'eles ont* péri d ans lt'ieenîdue du châteanuelles
étaient reteues prisonuières ;-ció sait. d1.l"nlulrs que laibarione,
fidèle à là mémoire de son mari, vai t repoussé tout'e.les offres,
que loi avait faite Manfredo de l?épuuser. "Il

En écoutaunt le vieu Burn.raHenri de Brabant:na.vait pas
îardé être.frappé de la.ressemblance qui ekistal ntreson re
cit et cei.que lui avait fait Satanais dans les jardins du rbûteau
<le Prague. Le. .tired'Ildegardo,:su.ntiommne le " onnetre K lui
rappela celui d'ilîlérim," l'écaille "; puis Kora i ie repondit-il
pas sing lièreinnt Pappellation de 1ar. Ali7 et.certainemen
M:îifrelo iî'tait autre que Mansouret Georgey repréeîitaitle
roi de Geurgie Mag.án

Cette découverte frappa le chevalier d'uneséritable consterna'
tion, car elle lui prouvait que 8atanaïslvaait troinpé. Cependant,
il sut maîtriser soi émotionet écouta Bernard jurqui.aui.bout.

-A ce moment, .la porte eI.la cellule où êtaitiSatanaïs s'ouyrit,.
et Linda et.Béatrice apparurent sur le seul Lechevaher s;em-
pressa de lenr demander des iou'elles deleur. maîtresse qui,
dit Linda,' désirait là voir.et lui lparler ~ ... ~
-Les-deux leunes filles' restèrent sur le toit du 'donjon, aveo

Bernard, et Henrientra;dais la cellule
.L'intérieur deilapetite :clambre etait .eclaîr.epar une l.ampe.

Satanais était couchee. sur un, petit lirossier, et son bras etait
ci eopp& du bandage,.o 90 e uerard aavai appose .g 4r:sdgbles-

En voyant ent-er le. chevaier, .elle se souleva à demi.et jeta
sur lui uni'regard scrutateur.Plle senlait er ef.etque la crs
de sa destinée était arrivée, et elle voulait conni atre. la olution,
quelle qu'elle fût., ir -p ' " 4, obiie

Leursreirds se rencontreient leisien.eprînant;llangotsse et
la torture, celui du chevalier, une.profonde 4trictesse... iT l

Ilenrii, après avoir referme la porte, s'approcha,.et'assit é:
côté du lit.. . , y

- Vous sentez-vous assez fotte:.pour causer,,un mnstati d'af
faires de la plus haute importance , demandale c ?;evjaer apres-
un istant de bilence. .

. Fuissé-je à la mnrt, lenri,, que jet vous supplîeraisde-me
tirer de l'état d'anxiété ou me plungent.votre air et.vos manieres.
Je suis s.ûre que le vénérable ,3Bernard, a catis. Maidîtes mot
ajuuta-t-elle avec ime excitatioi soidauine, dites-moi si je dois re-.
garder tout comme Iini entre .vous et mut . *

-Satnaïi', répliqua le chevalier, vou.im'a resez une4 ques
tion à laqulle.je ne puis répondre immédiatement Tout hr
j'ai appris des choses .bien otranges, et jU..crains que vous ne
puissiez leur doner une explication satisfaisaite . .

- Alors, tout est bien-lini entre nonis!:nurmùra* Sataiasién
laissant tomber;sa.tête'et eii se cachant la figure dans sesrm'ains.
Mon. Dieu, it-elle à demi voix, est-ce done 'à-quedout devait
aboutir? Oui, ajouta-t-elle' au bout d'i-moment, en-rediessant
la te,,iuus devons nàus, dire adieux..poir toujours ; et mainte-
nait que le premier aistant'cle dé'sespîoir est passe.je'isunsque
j'aurai le courage die nie 'soumettre à madestinéenMais.je dois
me rendre ceite justice, c'èst lue; quélle'qu'ait'été mha'duplieit6é
depuis le jour uù je vous'vis dans le camp des Taborités, j'ai tou-
jours été guidée par.de.j motifs quit ii'avaientrien queide.grand.;
Ce queo Bernard vous a raconte doit etre"la ertée, mais.ce qu
i'apu vous.dire, .c'est commenti ma mere et moi oiiàus pûmes

nous sauverat 'miliii de la' conflâia itoi l q IiiMé'-it'lliá
teau 'dà Maifrédl,"côúHnïènt nous errimaiiëoñgtem s aaihä'S2l0
et sanis s'ec''ârs, 'jûqt'i Ijour-où'Diëu'ol ftiêé noù con
.trassionl fils du br Georgy le f r
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Zizk4yqm itut-,enfant, avit été enleve à son pere'etavaitvecu comment il"avat été battu et obhte s dan
alôisâ . Coli liaitr ýo r riiravaMai: i avsit -,dr i ,1 fuit&- : .

avait f-itrhrékiieeft a uerecooîtretle Turcs; et i oëi"ipait ' soird ce árnne -jouril irriv ai chtùeimd àRtenber
munnt"iif hatieUpos ti *a l. cor d ri d h où: odophereit par le-t l.îru deRot berg àvitemai le

un protectr mas, orsque;ma plus rarîlspreparatifs po e r r Jcouronn

uér tdescëtdidüns etnbeau Ma lime

"Coinme elle a'chvaittces priroles on entendit ans I ese.lier Le lendemain; ermi la rocession que nous avonåsiîna
de' latourünuï-aïd>ruit de'voîget de pas. Henri de Brabant é suri. routle P a e défilaL rie polvis dt château
n'eut, qu le teprips ese lever etde tirer soi ép. fa partes ou- ulp acillid priîc éeElisaeth ner les temoîguae

rit<et ele ittzka, uivi d'une demi-douzaine di s profond t e une le <lonneursavatiça por
de Tabi-ites p app'lrit %,ur le seni la recevoir. P'ia moment ou elle descendat de ohevaI

Qu'e signtifie cette fnçoon de vouîs presetnter, rnes arnis? de rnu*iqui.comrmeni; I'air rnatiou.al et létrlàide Bobéir è fut
manla le chevalier qui reconnutde suite e. uiforre taborite hi'éesnrla tofirnle

d:oit y avoirg errer .dtSatanas g qui e capitaine etiit a Ce fut le'signalde iilliers d'aclsdations qu artireittde'
parfiiterment. conut on) peut etre sommes-nous menac'd'un remptset de.tons les cotes a la foi'î .'

danger conître lequel oi vienut rous proteger, ajout'u t-elle Alorsle baront g avait mis pieda terre fiéchit l gnoîne
-MaIam,-Yil'ri'y a' poit.rreur de notre part,.je pu svous présence d'IEliszibeth. etdit à haute voi.l Snyez bienvenái darî

l'assurer éépoidit, t'offiier ldun'ton ferme; mais respIreux. ld'ineurc de mes aïeî ill.it re reine'd ioh ie.n
Nons-'agssonsainsi . enverîtî, d'ùrdres ositifs dlu capitaiue"gene- A svnatet lesacclarations recOrtiieneerent'avec une mèr- '

raI, et il' faitv'ois eg:rder c.mmeotre prison'niere' 'ie plus.grande encore, et, pouria prerière fisdepuis«lonëe p
oi:.votreprisoiiiere !:s'écria Satanais doil'tles yeux juesortedElizabe-y . re prs r .. ,,* d'aliimatin'couvrit; esjt'sî'lzbtVé'~n'ée

ret 'Il' il ',a. sourire passasur ses lévres Enquelques"motsprouoncéFd'un&
C'esta ec'chagri radame; qtie Ilexecuterat esordres voix tremblante, elle' remrcia le baroiide-Rotenberg'et'soriffilir

q ni sont peremptoires, lit le Tiborite en 5'avançant ver elle- le lei-conrïoisie;'pis, faisant sigte asesferimes de la'suivre;
JeantZitzkaeriousa ordorjno de' vousarreter et (le vous ramener éll e'fit'oïîluifé dais un apparteineiîq'o a it prepare pour
lepl'iîs ,tépossible a Pra ne. "' .e e_

'Jerne 'urrmettrai a a cette tyranni.e! s'écria Satanais Dans lsoiréeun enorme"Dannut afut soréidans la grand
en 'e<Iessaîît detoónie 'ta hauteur. Chevaliee lHenre Brabant aile qe P tlnid ément décorée.> feiie- comme

j'encappellea vous o ißppelait cmainteunnt Elirabeth, s'excusa de "ne pouvoir y
a .Bien.certILiement . ne 'souffrirai.pas qu'on vous fss lo-v assier,'en prétextant son extrémn 'fatigue mais lassemble

lence en'ma mi. 7né,lti ce.leiaè:énlto.: , !ence enorm, prcence,<lit-le chev.er avee resolution. était brillâhte, câr¶on avait enivyé des invitations àtotqes Jes-
A ls, oldatsy fitEvotre devoirT cria le cnpitaine taborite .- isol'uu'istit

EL les'soldaits e précipiterent i.ns la ihinbre. plùnië déu"c'iithï eî de exes ntassasà la
*cHeni 'de'Brabant We jeta' levant atanaïs' pour lai proteger. iablI do.roiide 1 R6t'eibcrg "'ét ' ton l éî e

Mais toue aEnouiün'cri's'huppa des lèvres de la jennefille; et a e aL reineet"ia mrt deeTb'
toiiS?'etrdt s~et'ouinrent vers elle.,Le! baidaige qui lui cou ëat pre liniii les I s illintiieore d 'r'e'la

vraitlI bras s'était détaheé, et chacun put voir que sa peau était it'la'êtiP"e'rulon it. Peuidda'n étieilt encoe retires
diiné"b'laréidher'de nei~e..Il'devint des lors évident'que lu teint t les ye'.lacellesqui . * 'taicn i eairi venire . ''s

olidn s clé.qa.oiient lers haent s. L riv l.arg

j. 'Enimenez la i!dit le :capitaine' qui fut:. le premier a se;re- toisses seigrieursrésònts av a dhe aeausao-
nettre de l'éton'nement qu'avait cause a tous cette découverte. y rent a ea
- Nn'voiis ne poiterez pas la main surélle !'cria le cheva -tet t b commui l sor,.eIè l " 1reind

lier. Tous ces mystères- qu'r me regaidentje veux les connaitre oibë coï g ieiealîct me <l ië ) e oigpadpes
avant-u elleparte.la momditre contrarie e,.mais qÀsufi eseoyrd e

Et, avec uneoforcede geant,'il repoussa les'soldats le -la couche hratrea fri, o r
suf laqgîeleSatains était' retombées sans coinasance.Mais i sèiinutu bili'uatéir auaii aqpe et I « inié

reçutrdans cette lutte tii coup d dague auquel d'abord il ne prit sti le marq-iii s ie-Scíîohlnbercil-.rn e:quioavai.rsid
pa gd l'assernblée des sèign-urz, s rangeent errompe

:-Un mot, heviliér lenri de Brabant'-dit le capitaine. rivée i trouva'
C'est'Jean Zitza qui not'envoie .' rn"même des compliments .à adresser à son heureux rival.

- S'il y a quelque'vertu dan 'cette bague, vous ordonne de il était .prè de ,ninuit. avonsýiidus dit, lorsqu'un des seigneurs
vous retirerpréplitiqa lenri en moutratnt son talisman. se leva et fit un sigrie de la mainpourreclamerd'ilence.'

Les soldats reconnurent imstantanément lé juyau,'et reculérent. 'Alors, <'ne voix éloquente il s'étenilonguement sur latp,
Mais le-bapitaiie; tirant une letire de dessous soi ponrpoitit, la siton de celle' n'ils avaient tous, ce jour même,.reconnue comme
présent ai chevalier eiilisait '- Je vous supplie de lire cela'! rin s e a reonniiek jûtn

kHenri'saisit la léttre, l'ouvrit, et la parcourut rapidement des secrpte sans paremiitsreaflfl isoée nst.çon
yeux ".*~' .'~ . 'fiei ses'àecrètes penséés.' Il1 la montra Plus Jiolée dai''i'u d

yex cque la plus humble de ses sujettes, quoiq'u'elle Comptât des mit-
.Aotci ce:q v aelle contenait liers de serviteuis prêts à mourir- pour elle. Il parla enutit.eaveo:- i

"vous arrtezr ut <le' 'ne il n e r t ' td . eo s co rde. liabileté de la loyauté etîlu patriùtism e lu baro r.de Rote rb
"ouscarreret d s ne o tqut e opposeràleet e msordes. i 'av:i pas hésité faire 'de son oChûtau le' giartier généra

Car Œ1t:a et Salariais ne sont qu'rme seule et miéet eersonne 1 "l é raòci'i els oits;e revenntt ivec ad retse

En lisant cette' revélation, Henri, <te Brabant, dont lreine l bnite et' qi iiecadre.se à'
leignait'de sang; chancela, son épée lui tomba de la mamu, un dla intuatriode 'la reine, il' émit inion qü'ileaobl'itrë

tomb su ladllu, sas pofede.la paîtruell pua 'eaîrdqil ol ail
voile passa devant ses.yeux,,eti- tomba sur la dtalle, sana profe- C aillocutioi fut a-tueillié' avec un'tonierre d'aIpplnudise

r un. parole. '' '.- ments.. Puis, snuidain, saiïs.qu'on sût comment, le nom du jeune
n I' Roàolhe circula de bouche eau boùche, et 4i'i tôt' oIoe lès''àiò

:Lébaroi de Rtenberg et Cypnen montrnt le bout le désignèrent comme etant le pli gnd ' tnr la main île
- '.dé l'oreille " i-ëriñe'Elisabetl '' t''' t,,

er Roolphò se leva pour remercier les hôtes de'son peetid< l'hion

ifée de Cypiien a p as ruine , duncdote e .iu o n ùr et de:la bien eal ae 'dut il tait l'oble t Ses 'ren -rdsbr

compris.què Cypren sétait';mis àla, poursuite de es ennemi, ait' ié 'oi ne rgueil e d triom ae.. llptra.aveo une en-

ndu mons de qeuxquilconsidérait comme telsaussiatot apre.s . etu a
ava'r 'pi libWrgiste leïparticîlaratest<ntsa maison avait o pro ongees

été le t éâtre Ilavait cru occasion favorable! mais nous savons
été treý 1, a ait ni:lo,, ,; l'a

'''.1''''

* '., . ........................................................

r'.' ......



.$t à

-'5

Z '-. -

ce soit potirn contre n le Nous no
attendlons~ iY recevoir c1.M ' ort 'dineb
cès, ear ceci est lifîntble î 'oite airné-

'liorain; gielgqYe buuîu' quIees.òif En
ions: dnnatl1e.4 r-iîî1tat- br eitus; é.it

comme vous Pente)ilrez, ous Nas sLriuns
très-oblige "i vous le falueen r'pnsé u
cjét ons:snivanîtes..*

o L'avoinle est elle biei Veri e et a t
ren u beaucou p?

2D. Est-elle-une nouvelle variété, selon
vous?

3<. Mûrit-elle aussi vite de lès tres
.avolies?

40. Est-:e as esnt e l'avoine
commune?

50. .Dans vot re opinîon, éstEe lle ipluà fl'
tritive etde meilleure qalité ?'

6ô. Danivotre opinio'natelle une plus
belleapparence en:plein cham ?

7e. Ne' peut-elle"pa'-ir etiltiié' et
améliorée sur. des terres riches mieux que,

les autresavoines, 'p:isqù'eIle or ue p ie-
plus *rbse et plus forte capable fe. suppàr
tér desiétesplus pesantes?

So. Avez-vous obse rvéentre- cettoavane
etIesý'atres variétés:comrnmunospedant
le'nr'ïoisance,_qucques flarences parti

culièiès;i l'avoine de Norvège ?
*9N. a t-el lo pas une écorce plusmince

gueles autres avoines?
71o.: Pouvez-vous :recomrnmander cette

.avoine a vos voisins qui comme vos 'sont
cultvateurs?

Nous serions très-lierux' de connaig
une éstimation approximative de laqua ni- i

té de-grain'que l'avoine'de Norvège doin'e a
dë-plus que les-autres avoines,.en même
temps la quantité'de minot. par arpent bu i
par acré; renfin '-tout ce .que vous croirez
nous etre utile.

Nous rappelonsaux cultivatuirs que cette
rvoine'doit'êtrirécoltée.au mornmet:le.pl.us t

convènable, vu qu'elle is?égrône plus faci-
lement que:toute autre.,

Crmmen- 'voud iez-vous vendre de rmi-
nots de votre.recoe d'avomirede Norvee
à quel prix le ininot de 34 livres?

.Une réponse iLâssitôt que possible, obli-~e'r. .
FrRMIN1I.' PROULX,

-P. Gazée-des (ampa gnes
26 oüt,169 ;.

CHEMN D.EDFER INTER COLONIA
L om-nissaires nommés pour a cri-

tr tioii. 'Ch --min de !rerJIntercolonial,:
öinnt AVIS'PIBLIC 1qu'ils sont .mainte-

iaînt' prêts "recevorr des: Soumrissions .pour;
cmq aut'res Scions dela ligne.
L E 'CON'R A T No. 8, seradans la Pro-

vînêe dë 'Qué,beci î is'étendra à partir de
l'sttrinitâ.EstidiContrat No: 5 è.Rimous- ,

ki q'ü.point.prèsde-laRivièîelaé
formant ean iron. 2 0g~ milles de longueur.

* .LE ,CONTRÄ~T/N: siüï &Po 'I

pritr ONTRAT th 0, E ' diCoifiil'aN.6
versTailgeBtus ndùteíirði

Cr ONTR ATLNo 0 s'era ddê9 P ro-

-

-villes du' N unveiu-l3riiîiiqwîck, étý'î1 tendrû
'è pãrirHîî ceitrj<îi Clîñ in yaã'

lpiiierd 'l-la. 'Cor, à Ne vcat i .
räiitj v~er Biah iii-ttï" formiifi iIi20..
rï~îilles <le lnieiin0 '

*-E.CONTRlT1NNÑíoŠj ld5ebe ljë.-ïréïriiréEtdil hïidfvinéèe I a. i\iit.l Ecse -Ïà'i elrg
a 'pùis', l'ed«-»ré'rnijê te>-<lucemn d fer

tâEsîterr E.xtêisioh? "jusju'él ëÀrnité
Oùënt'de là seëfiiiNo ,'y cm pris le po t

sur la RiWièie" Missiquash,'e. pt la
ulée ôté'iest fo'rmantniroin3

UE'CONTRAT N 12, seri dans laPio

lèxtrïnité Est' d CôoiifNo"7 'au2täec
Fdllyjäsqi. uä:ejoctjoirn avec, le iemin

do Fer:actuelleméînt exisinnt'à Tîéii'offfe-
main ènviron 24.1 illes de Jonñáuèiur "",'.

-es Cïtrtt Nos 8 9 et 0 devrontete
complètement parachevés avant;le lér Juil

• î1871.'''''","
-Le Cdnfrt 'No. -11 devra etre complète 7
mifèt'paríclîvé'le 1er Juillet 1870 -r

etteparte din CorntraitN î1 PEst
de la Rivière Follyjius àTruro devraétre
parachevee et préte pour la pose de la- voi,

ler jour d'Octóbre 1870, de ýa lRiviere
Fall) âuli Point vi s les Fvise"H
Loidonderry (Làirnioncerry Iron Works) le
LerTansieiW,1871. et lreste du Contrait le
ier Juillet;871
'Les pltais e't"uprofils avec le dietles

conditions'du'Contrai seront eiii atix
(nreiax clës' Cörmisaires,z Ottawka, Rt
mnîski 'Dalhoausie St Jean Halifa'r To
ronto et Q1ébêc;le'ëîïprò le13 Sêptërbë.
prochain etdes soumissions scelléesdres
êees auc'Commissaires .du Chemin dè'Fer
iitercolonial séront reçues a leurBureau,'

à' tatvra, . îsqu'à 7 heures P. M e" 18Ictobé' 169.
-.-rer

'Des -cautions pour Pexecuton C
rat devrontsignerasoumassion. -r

* --. WAl.SI'L -

ED.B.iCHANDLERi oni.ea:rD
C. J. BRYDGES, om

ttwa ,Mc f 3 -AN I
Bura a e Conhis aires,-

iSTE IDES ;LETT ES NON RECLAMEES
- AU DUREAU. DE:POSTED

3T.E. ANNE dE. JLA :00ATIBRE

Anetil, George.*r Aubut,?NicoJasf'

Bouchard, :Adolbhe .:Boucher, Josephe~3
Ieanlieu, Urb>ain. r. aBoucheriGeinent~

3Bérubéý Daniel Béribé,,Damaasé.
Caron,. ouis' . astongnay,IDeeM.
Choumiardl, Charles- »Dupléssis, Pierrej<2>(

)Dubé, Clément DurandIJosepL'î'..
Dubé, Jos.epi Gagné, Thomas -- '

ermiam,. . Gagnon,,Dme'Jos., -
hané,'F. Gagnon,.iérte

Morel, v' buis Mihaud, Vincent
M4artm; 'Edonard Pot vi, Xavîer"J
P'elletier;Jos. - ePelletieriCharies,.-
Ricard,Josyph 'Rouleau, lisrrer
Soucy,Wilmer S ~onoylDleontuee-4
sirdisüJoaxPierr JhîboototeI'trei
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A OIME DE NORVEGE
ù i i eur i avine de 'Nd, é.

;Nóns nous adressons anujonrd'hui nîîx cul-
tivateurs"entrepren]aits. qui, en dépitdes
cris et des huées de la <4 Blague," ont eu
le couiage et'indèpeiilaice .dacheter de
l'avine de.Norvège; et d'éprouver par eux-
rn'êmes;les avantages que:lPoipeut obtenir

dela substitution dce notivuan grain à la
place des espèces dégénérées cultivées jus-
oqu? ce jour.
.,I est 'oiinu"que 'cete introduction a créé

e une véritable commotion
dansle'molule-a~gricole et que ses mérites

ont été discutés:avecLune ardenr plus qu'or.
dinire"iNous voulonsnéanmoins, appuyer
diotre causersëi'r les' résultats etles produits
déula'écòlie'Ede -cette année, -pleinemerint

ssiiüé-'e'tous' nos désirs seront-satisfaits.
Nusiòns reçu des 'rapports -d'un grand
nn'mbre 'de cultivateurs disséminés dans
ifieiifes-parties de la-Province nons ap-

prenant l'heureuse 'nouvelle' que -l'avoine
de-Norvége, auitant 'que -lon-peut en juger
par l'apparec'e - actuelle, surpasse 'tout ce
qûuon 'pouvit'en attendre. 'Aux 'EtatsUiis,
où les-moissôris se 'font actuellement, les
téirioignages les. plus enthousiastes nous ar-
rivernt.os' ap prenons'de'souices certaines

qu-e' oliiepromrtet'plusque nous pourrions
dési er. Tous 'les'joiirs nous recevonsdes

cñnñtriicátiônsdans ce -sens et Jusqu'à
présènt:iëràonne 'nes'est plaint.

Nons-sominsdécide à, iereander.l'opi-
ö îi à4ieic'aluo ulti 'vate'u'u . i a.T'Pes

êài dlâ aàine. . Si obs .ve.la' ;boitnudo
nousaccorddër, eue nuo s . usleiia'ndri,

órteglettOegera~. placâe de railée que
vous;pissiez:toujonisy rèf6ti er.älle' 'ou
aira' Pvär danr v ios travaux. ariòlés
au moment,.oùu5vous y penserez.le.moins
Ei dodnarit. 1.résut .de.yotreéssail ils't,

ée ssairelque%ä ouis '.foaps .iez/nnrits .
vpe.iñö~de decàtrlture,. la nature 'de 'votre

soletc., et on ci ius vdts' faisons re-
marquer que nous voudriións un- rapport ex-
act des faits, sans préjugé ii eti'alité uîe


